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^OUs  »  Citoyens  librement  élus  oar  toutes  les 
Communes  du  Département  de  l'Oife,  pour  procéder 
a  la  formation  du  Corps  administratif,  déclarons  una- 
njmement,  &  conformément  au  vœu  de  nos  Corn- 
mettans  que  nous  adhérons  à  tous  les  Décrets  de 
1  Aflèmblée  Nationale. 

Le  defpotifme  miniftérie!  fouiHoit  la  Monarchie; 
elle  va  reprendre  fa  fplendeur  &  fa  majefté.  Le  nom 
du  Prince  ne  fera  plus  proftitué  polir  des  œuvres  d'ini- 
quité ;  il  n'annoncera  plus  que  des  bienfaits. 

L'homme  a  recouvré  fa  dignité;  vous  avez  reconnu 
fcs  droits  s cett  fur  cette  bafe  immuable  que  vous  ave; 
eleve  l  édifice  d'une  Çonftitution  qui  doit  fervir  de 
modèle  a  toutes  les  Nations  qui  voudront  être  libres 

A  la  franche  égalité  de  nos  antiques  AfTen  blées,  citÛ 
ie  teno.ent  fous  les  voûtes  céleftes ,  &  comme  fous  les 
regards  immédiats  de  l'Intelligence  fuprême  ,  l'on  avoit 
iuoftitue  la  forme  des  Etats  Généraux  ,  diftingués  &  ' 
chambres  en  trois  Ordres  :  invention  perlfde ,  à  h 
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fjyeur  de  laquelle  1  mfatiable  cupidité  des  Cours  trou- 
vent le  moyen  de  ruiner  les  Peuples. 

La  fatale  politique  du  defpotifme  ne  favoit  que 
trop  qu'il  falloir  tout  divifer  pour  tout  atTujettir  ;  vous , 
Mefïieurs,  vous  avez  anéanti  tout  ce  qui  pouvok 
tendre  à  féparer  les  hommes  ;  vous  avez  aboli 
ces  privilèges  qui  faifoient  des  Provinces  de  l'Empire 
autant  de  Royaumes  différens.  Le  vafte  territoire  de 
la  France  ne  préfente  plus  qu'une  grande  famille  régie 
par  les  mêmes  Loix ,  jouuTant  des  mêmes  avantages.  Si 
îe  nom  de  Citoyen  Romain  excitoit  l'idée  de  l'orgueil , 
celui  de  Citoyen  François  excitera  par  tout  l'amour  de 

la  liberté.  y  A, 

Les  Agens  du  Pouvoir  arbitraire  3  intimement  lies 
entre  eux ,  formoient  autour  du  Trône  une  enceinte 
inaccefïible  à  la  vérité;  la  Nation  toute  entière  étoit, 
pour  ainfi  dire  ,  refponfable  aux  Miniftres  :  vous  avez 
rendu  les  Miniftres  refponfables  à  la  Nation. 

L'Innocence  eft  déformais  à  l'abri  fous  la  fauve- 
garde  des  Jurés  ,  cette  inftitution  d'antique  fageffe , 
que  tous  les  Peuples  libres  ont  regardée  comme  le  Pal- 
ladium de  la  liberté. 

Vous  avez  aboli  cet  infâme  trafic  par  lequel  la  bar- 
barie du  Fifc  mettoit  à  l'enchère  le  droit  de  difpofer 
de  la  fortune  ,  de  la  vie  ,  Se  même  de  l'honneur.. 
Vos  généreux  efforts  viennent  enfin  d'établir  l'Adminif- 
tration  de  la  Jufticc  fur  fa  véritable  bafe  ,  la  confiance 

publique.  A 

Le  régime  oppreffeur  des  Intendans  &  des  Suppôts 
de  leur  autorité  fans  bornes  ,  eft  remplacé  par  une 


r~      rirovens  librement  chs  , 

vous  avez  aboli  les  Cap«am^>  perdes 

de  la" Chafîe,  qui  n'étoit  que  celui  de  cot 

animaux  deftruàeurs,  entretenoit  a 

Vous  avez  fuppnme  la  G-bellc  q 
grands  frai,  une  guerre  interne  ^  «J^  v 
|  qtf  une  partie  des  ^^^£Ss  avons 
fageiTe  ;  ils  nous  font  garans  d„  ceux  que 
droit  d'en  attendre.  .  *  de  ^ 

nter  e  glorKu^nue        J  ^ 
pourfutvrex  Meffiet,  prononcé  le  fer- 

ne  vous  feparerez  pa,  i  v  ne  vous 

nrent ,  applaudi  par ^Conftitudon  qui 
féparerez  pas  fans  avoir  achève  cett 
nous  aflure  le  bonheur  .        dcs  béné- 

Forts  de  l'opinion  publique  >  el™  ks  ma. 

didions  du  Peuple    mépn  ez  le  : 
„œuvres  ,  les  lourdes £  «-Jjres  y^£S 
ne  pourraient  manquer  dore  V 
de  Lplolion  qu'il,  ^**ffi£f£ 


V?m  détruire  h  Religion  de  nos  pères  parcs 

fonctions  &  aux  vertus  de  l'Evan-fe  IV',  .  ; 
pas  décrété  que  le  culte  de  *i%£££gg 
mtk  64  entretenu  aux  frais  de  l'Etat  i  N'J,  ^ 

amélioré  le  fort  de  ces  utiles  L < m CZ"VollsPas 
,  UlIles  &  vénérables  Pafteurc 

W  nous  donne*  journellement  un  fi  touchant 
des  vertus  dont  la  Religion  nous  fait  un  devoir»  Ce ûft 
feuls  la  profanent    qui ,  d  une  bouche  impie  .Xi 
Pjorerer  le  nom  d'un  Dieu  de  Paix  ,  pour  le  faire  fe 
Tir  aux  intérêts  de  leurs  paffions  ' 

Mais  que  peuvent  oes  ames  fcrvflcs  &  tvranmoucs 
contre  I  énergie  d  un  Peuple  qui  a  connu  ^5fe 
h  hberte  »  Nous  iurons  de  la  conferver ,  ceJSjS 
g  nous  devons  à  vos  travaux  &•  à  l'intrépidité  £ 

^citoyens  ;  nous  jurons  dans  fon  fmftuaire 
en  prefence  de       zélés  défenfeurs ,  au  „>m  ^ 
.  Citoyens  du  Département  de  fOde,  quenous  main- 
tiendrons de  tout  notre  pouvoir  la  Constitution  du 

-•FR0^S"STANISLAS-XAVIER  GiRARDlN 
ERMENONVILLE,  Prélident. 

C  a  L  o  n  ,  Secrétaire, 
fi  ont  figné  les  Eledeurs  réunis  en  !a  Ville  de  Beau  vais. 
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